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BoJicmura constcllnta (Thorent) et Drcpanastcr sp. sont les 
seuls Opiiiuroïdes que l'on ait découverts jusqu'à présent dans 
le Dévonien inférieur du Massif ardennais. Ils appartiennent à 
une même famille, celle des Protaatcridac du groupe des Opiiiu­
roïdes à plaques ambulacraires alternantes. Us proviennent, le 
premier, du Gedinnien inférieur, le second, des couches les plus 
élevées de l'Emsien. 

La réunion des genres Bohemura et Drepanaster dans une 
même aire géographique, quoique à des niveaux différents, est 
un fait digne de remarque, car ce sont des éléments dérivés de 
faunes ordoviciennes distinctes (1). On les retrouve, au Carbo­
nifère, associés dans des couches de même âge (zone à Cleisto-
pora du Devonshire). 

(*) Aspirant au Fonds national de la Becherche scientifique. 
(1) Bohemura serait, selon M. W. K. SPENCER (1934), une forme 

eurasiatique, Brepanaster une forme américaine, émigrée, dès l'Or-
dovicien supérieur, en Europe. Voir, pp. 11 et 14, la distribution 
géographique et stratigraphique de ces genres. 
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Famille PKOTASTERIDAE W. K. SPENCER 

Genre BOHEMURA JAEKEL 

B o h e m u r a constel lata (THORENT). 

PL I, figs. 1-9; PI. I I , figs. 10-13; Fig. 1 dans le texte. 

Astcrias constellata, THORE.NT, 1838, p. 259, PL XXII , fig. 7 ; 
1844, p. 208, PL I I I , figs. 1, 2, 3. — PICTET, 18.57, pp. 204, 
272. — WitKîHT, 1802, p. 30. 

Astcrias constellata [Caelasier, d'Orb.], HÉRERT, 1855, p]). 1171, 
1185. 

Cadaster constellata, d'ORRiGXY, 1850, p. 154. — D E KO.MNCK, 

187G, ]). 20. — :\IorKL()N-, 1881, p. 4. — GOSSBLET, 1888, 
p. 191. — LERICHE, 1913, p. 329. 

Cadaster canceUata, GOSSELET, 1880, PL I, fig. 13. 

Uraster constellata, FORBES, 1848, pp. 400, 405, 481. 

Urasterella (?) constellata, SCHICHERT, 1914, pp. 12, 14, 44; 
1915, pp. 175, 187. — SPE.VCER, 1918, p. 140. 

Protaster (?) constellata, LERICHE, 1912, p. 17. • 

Protaster constellata, BARROIS, PRUVOST, DUBOIS, 1922, p. 100, 
PL XVII, fig. 25. — ASSBLBERGHS, 1930, p. 15. — MAIL-

LIEUX, 1933, p. 42. 

Caractères spécifiques. — Disque petit, sans marginalia, ni 
larges granules. Piquants adradiaux (groocc-spines) forts et 
plutôt courts. 

Type. — Je n'ai pu, malgré mes recherches, retrouver le spé­
cimen original de THORENT (1838). Sans doute, est-il perdu. Je 
propose, comme néotype, un second individu décrit et figuré par 
THOREXT (1844), provenant du même gisement que le premier 
et retrouvé dans les collections de Géologie de l'Université de 
Liège (2). Les deux spécimens de l'Université de Lille que je 
dois à l'obligeance de ^I. P . PRU\OST, Professeur de Géologie, 
d'avoir pu étudier et les échantillons (I. G. 8254/1, 8254/2, 
8439/5, 8439/0) du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique 
sont des paratypes. 

(2) Ce spécimen a été vendu à l'Université de Liège par le Comp­
toir Géologique et Minéralogique Alexandre Stuer, de Paris. 
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Historique. — La description originale de THORENT (1838) 
est très vague, la figure qui l'accompagne, schématique et im-
piécise. 

Plusieurs auteurs ont cependant tenté, avec ces seules don­
nées, de préciser la position systématique de cette forme. Leur 
tentative ne pouvait être qu'infructueuse. Tous y ont vu une 
Astérie. Si, toutefois, ils avaient eu connaissance de la note 
rectificatrice de THORENT (1844), et surtout de la figure qui 
illustre celle-ci, ils auraient tout de suite reconnu, avec C. VOOT 

(1879) (3), la nature opliiuroïde du fossile. 
D'autres ont décrit et représenté en des figures, malheureu­

sement imparfaites ou insuffisantes, des to]»oty])es ou des échan­
tillons provenant du même niveau stratigraphique ; jamais pour­
tant le matériel original ne fut revisé. Parmi ces ti-avaux, il 
convient de retenir surtout l'étude de MM. BARROIS, PRUVOST 

et DUBOIS (1922). Il y a lieu de remarquer que le spécimen exa­
miné par ces auteurs présente, non la face orale (ventrale), 
mais la face apicale (dorsale) (v. infra). Au surplus, ainsi qu'il 
ressort d'une comparaison avec le type de Protaster sedgwicki 
FORUKS, redécrit par M. W. K. SPENCER (1934), il n'y a pas 
identité entre cette espèce et Asterias constellata THORENT, 

comme l'ont suggéré ces mêmes auteurs et M. ASSELBERGHS. 

Cette revue rapide des travaux antérieurs justifie la revision 
complète, entreprise ici, de cette forme. Cette revision se fonde 
sur l'étude du second individu de THORENT et d'un matériel plus 
riche que celui utilisé par mes prédécesseurs. Elle s'appuie 
aussi sur les importants progrès réalisés en ces dernières années 
dans la connaissance des Astérozoaires paléozoïques. 

Matériel. — Les échantillons étudiés dans ce travail provien­
nent des deux gisements de Mondrepuits (France) et de Bruly-
de-Pesche (Belgique), situés dans le Gedinnien inférieur (assise 
de Mondrepuits) du bord sud du bassin de Dinant. 

La roche du gisement de Bruly-de-Pesche, est un schiste 
bleuâtre, altéré, micacé ; celle du gisement de Mondrepuits, 
un schiste verdâtre, plutôt grossier. Les Astérozoaires sont, de 
part et d'autre, conservés à l 'état d'empreinte. La faune as.so-
ciée comprend surtout des Brachiopodes et des Lamellibranches ; 
les Ostracodes y pullulent. 

(3) C. VoGT a même reproduit cette seconde figure de THOHENT, 
tant elle lui paraissait démonstrative pour prouver que, dès le 
Silurien supérieur, il existait, parmi les Astérozoaires (Asterida), 
de véritables Ophiures; de là, sa détermination générique, Ophiura. 
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Le matériel examiné comporte : 

A. Une plaque portant deux exemplaires, ilondrepuits. Col-
If-ctions de Géologie de l'Université de Liège. 

L'un des exemplaires (Aj), l 'original des figs. 1, 2, 5, 6, 8e, 8g, 
9 de la PI. I, est le fossile désigné comme néotype. Ce magnifique 
échantillon, étalé suivant le plan de stratification, présente la face 
orale. Ses pièces squelettiques sont légèrement disloquées. On le 
reconnaît de suite à la disposition des bras. La figure de THORENT 
est exacte dans son ensemble, mais ni le contour du disque, ni l 'ap­
pareil buccal n 'ont la régularité que leur suppose son dessin. En 
outre, les bras se prolongent en des extrémités effilées qu'il a été 
possible de dégager en part ie à l'aiguille. 

L'autre spécimen (A2) est un amas d'ossicules disloqués (Pi . I, 
figs. 8a et 8c). THORENT ne l 'a pas figuré. 

B. L'original des figs. 4, PI. T, 10 et 11, PI. IT, et de la 
fig. 1 dans le texte. ^lündre])uits. Collections de Géologie de 
l'Université de Lille. 

Cet exemplaire — ou plutôt, un moulage de cet exemplaire — 
a été figuré par J. GOSSELET (1880) sous le nom de Caelaster can-
cellata (errore), puis pa r MM. BAEROIS, PRUVOST et DUBOIS (1922) 
sous le nom de l'rutaster constellnfa. Il est étalé dans le plan de 
stratification. Il présente la face apicale. Lui font défaut, un bras, 
les extrémités des autres et le disque dans trois interradii . Les ossi-
cules sont demeurés en connexion étroite. Un film de limonite, qui 
empâtait les pièces squelettiques, a dû être enlevé pour en révéler 
la forme exacte et l 'ornementation. 

0. L'original des t'igs. 8 et 8d, PI. I. Mondrepnits. Collec­
tions de (iéologie de rUnivei-sité de Lille. 

Cette empreinte, étalée en stratification, présente la face orale. 
Elle montre trois bras contigus et les portions du disque qui les 
réunissent. Elle n'a jamais été figurée. La description de MM. BAE-
EOis, PRUVOST et DUBOIS ne semble pas s'y appliquer. 

D. Huit plaquettes, ])oitant les restes de huit individus. 
Pruly-de-Pesche. Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique. 
[I. G. 8251/1 à 8254/4 ; 8439/5 et 8439/5 a (empreinte et contre-
empreinte) ; 8439/G et 8439/6 a (id.). 8254/2 est la contre-em­
preinte de 8254/4.] Pour la facilité des références, je les dési­
gnerai par les abréviations Dj, Dj, etc. (PL I, figs. 7, 8b, 8( et 
pi. I I , figs. 12, 13.) 
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L'état fragmentaire de ces échantillons provient du clivage schis­
teux de la roche, clivage qui débite en menues portions la surface 
de stratification où s'étalent les fossiles. Les ossicules sont dislo­
qués, parfois dispersés. Ces exemplaires, jusqu'à présent ni décrits, 
ni figurés, ont été déterminés par Monsieur ASSELBERGHS, en 1927, 
comme Protaster constellata. 

Description (4). — Disque. Le disque, comparé à celui des 
autres espèces du genre Bohemura, est petit. I l est, chez Aj, 
irrégulièrement arrondi dans quatre interradii où les bi'as sont 
rapprochés ; il s'étend comme une palmure à bord externe droit 
ou faiblement concave, dans le cinquième, où les bras sont écar­
tés (PI. I, fig. 2). Il en est de même chez B (Pi. I, fig. 4) et 
C (PI. I, fig. 3). 

Le disque est formé de plaques très irrégulières (PI. I I , 
fig. 11), mais qui paraissent i>olygonales lorsqu'elles sont join-
tives (PI. I, fig. 9). Chaque plaque porte, en son centre, une 
protubérance dont le sommet, creusé en cupule (PI. I I , fig. 11), 
supportait iirobablement un piquant (PL I, fig. 8 d). Cette pro­
tubérance n'est jamais étoilée, comme chez Bohemura (/roomi. 
La surface des plaques n'est pas couverte de granules, comme 
chez B. granifcr; elle paraît unie. Les plaques les plus grandes 
sont longues de 1 mm., et épaisses de 0,1 mm. environ. Les dé­
formations du disque sont rendues possibles par leur faculté 
d'imbrication (PL I I , fig. 11). 

Il n'y a pas de marginalia. Je n'ai pas observé de madréjiorite. 

Bras. Les bras sont longs, très faiblement pétaloïdes (lar­
geur maximum au voisinage du bord du disque, soit au niveau 
du sixième ou septième segment brachial) et larges dans les 
régions proximales et moyennes. Ils se terminent en pointe 
effilée. Le sillon ambulacraire, bien ouvert et peu profond, se 
ferme à l'extrémité distale du bras (PL I, fig. 7). 

Les p l a q u e s a m b u l a c r a i r e s sont solidement con­
struites. En vue orale (PI. I, figs. 5 et 6), elles présentent la 
forme en botte (5) typique des plaques ambulacraires des 

(4) Le lecteur voudra bien imaginer qu'il a devant les yeux, non 
des empreintes, mais des moulages qui restituent les formes réelles 
des organismes. Il va sans dire que l'étude des empreintes elles-
mêmes a complété l'examen des moulages. 

(5) La terminologie employée ici dans la description de la face 
orale des plaques ambulacraires peut paraître trop familière. Elle 
n'est pourtant que la traduction de celle utilisée par M. W. K. SPEN-
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Ophiures archaïques. Leurs caractéristiques sont : tige forte, 
semelle moyennement creusée pour l'insertion des muscles lon­
gitudinaux ventraux, cupule pédieuse bien développée. Parallè­
lement à la ligne médiane, court un sillon peu profond (PL I, 
l'ig. G, s) qui paraît corresi)ondre au sillon du nerf radial et du 
vaisseau pseudohémal déci-it i)ar 'M. W. K. SPEXCKU (1925). 
Le passage de la branche conduisant du tube radial ambula-
craire à la cupule ])édieuse se marque souvent, sur la surface, 
par une dépression oblique vers l'extérieur et l'extrémité dis-
taie, dépression résultant d'un léger affaissement de la ])aroi 
orale de ce canal (PL I, fig. (i). 

Dans un des bras de Ai. les plaques ambulacraires ont chu 
de part et d'autre de la ligne médiane, vers l'extérieur (PL I, 
lig. Sg), découvrant un canal, le canal radial and)ulacraire, 
inclus dans la tige de la botte et creusé profondément au ni­
veau de chaque plaque ambulacraire (car les orifices d'entrée 
et de sortie sont très étroits). Ce canal communique i)ar un 
]»ore avec les cupules pédieuses (PI. I, fig. 8e). Cette exca­
vation était peut-être en partie comblée, à l'origine, par du 
tissu conjonctif non calcifié (SI'ENCKR, 1925, ]). 254) : peut-
être, au contraire, logeait-elle une dilatation du canal ra­
dial ambulacraire, jouant, dans une certaine mesure, le 
rôle d'ampoule (6). Cette dernière sup])ositi()n paraît vraisem-
bUible, si l'on considère le grand développement des cupules 
pédieuses, la largeur exceptionnelle du sillon ambulacraire et 
le port général, plutôt astéroïde, de cette forme (cf. SPKNCER, 

1934, p. 475). Une autre excavation paraît exister immédiate­
ment sous le bord apical, dorsalement par rapport au canal 
interne ambulacraire (PL I I , fig. 12, Cd). 

Apicalement, les plaques ambulacraires sont de forme qua-
diangulaire, plus larges que longues dans la région proximale 
du bras, plus longues que larges dans la portion distale (PL I, 

CEE. C'est là toute sa justification : ce Nothing conduces so much to 
the advancement of science as a uniformity of the terminology » 
(BATHER). Voici, une fois pour toutes, la transposition adoptée : 
hoot (botte), sole (semelle), foot (pied), hoot-Jctj (tige), hoot-toe 
(pointe du pied). 

(6) O. JAEKEL (1923) supposait l'existence, chez ses Parophiura 
(Eophiura, Palaeura, Bohemura) d'ampoules externes à la base des 
pieds ambulacraires, tandis que, plus récemment, M. J. BENNEE 
(1937) croyait reconnaître la présencs d'ampoules chez Euzonosoma 
fischbelnianum à des creux situés entre les plaques ambulacraires 
et adambulacraires. 
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fig. 8a, r i . I I , figs. 10, 11, 12). Leur surface est faiblement con­
cave, entre des bords distaux et proxiniaux légèrement renflés. 
Les excavations destinées aux muscles longitudinaux dorsaux 
sont peu développées (7). (Jes plaques, en opposition tranchée 
avec les plaques adanibulacraires, dont la surface est toujours 
unie, sont le plus souvent couveries de pustules, tantôt clairse­
mées ( r i . I I , figs. 11, 12), tantôt, au contraire, très nombreuses 
et régulièrement distribuées (Pi. I, fig. 8a). Ces variations 
trahissent l'origine de ces ])ustules : celles-ci ne représentent 
pas une ornementation propre aux plaques ambulacraires 
(rtcHöxDORF, 1910), mais les granules de la peau, soudés après 
la mort à ces plaques (SPEXCER, 1930) (8). 

Les jeunes plaques ambulacraires de l'extrémité distale du 
bras ont la forme générale de celles des portions adultes (PI. I, 
fig. 7). Oralement, elles sont cependant i)lus triangulaires, en 
raison de la moindre extension latérale du pied de la botte ; la 
tige est arrondie, mais peut-être, comme chez les jeunes Euzo-
nosomatidés et Protasteridés, est-elle moins suj'élevée au-dessus 
du niveau de la cupule pédieuse. Apicalement, elles se montrent 
comme de petits rectangles allongés entre des plaques adanibu­
lacraires de même forme, dont elles se distinguent aisément par 
rornenientatiou granuleuse. 

Les p 1 a q u e s a d a m b u 1 a c r a i r e s, solides pièces sque-
lettiques, disposées de telle sorte qu'elles découvrent, en vue 
orale, leur face interne (adi-adiale), })ossèdeiit une grande ex­
tension latérale, comparable, par ses proportions, à celle des 
plaques adambulacraires de Bohemura jnlini ou de B. granifcr 
(PI. I, figs. 5, 6, 9). 

(7) Elles apparaissent exagérément larges sur la fig. 11, par suite 
d'une dislocation des ossicules. 

(8) L'extrémité d'un bras de Aj, où se voit la face latérale des 
plaques ambulacraires, monti'e l'extension de ces pustules sur toute 
cette face, jusqu'au voisinage du bord oral, c'est-à-dire sur toute 
une région qui normalement est en contact, non avec la peau, mais 
avec la face interne des plaques adambulacraires. Ce serait une sé­
rieuse objection à l ' interprétation de M. W. K. SPENCER, si l'on 
pouvait répéter cette observation, en « disséquant », par exemple, 
un exemplaire dont les ossicules, conservés en calcite, seraient de­
meurés dans leur situation anatomique originelle. Mais la disloca­
tion des plaques de A; révèle l'action de la putréfaction. Celle-ci a 
dû affecter les muscles qui relient les éléments squelettiques plus 
rapidement que la peau, fortement calcifiée. Un déplacement de cer­
taines pièces a pu ainsi amener, au contact de la peau, des portions 
que, chez le vivant, elle ne recouvrait pas directement. Telle est, 
peut-être, l 'explication de cette particulari té. 
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La figure 9 de la planche I représente un bras du spécimen Aj, 
bras dont les plaques adanibulacraires, légèrement disloquées, 
se manifestent sous des aspects divers. Dans le cas typique, elles 
sont disposées obliquement au sillon ambulacraire (à droite sur 
la figure) (9). Lorsqu'elles sont i-edressées (portion distale et, 
a gauche, portions proximale et moyenne) (10), elles paraissent 
l)resque identiques aux plaques adambulacraires de Taeniaster. 

Ohaque plaque adambulacraire iiorte deux rides, l'une, adra-
diale, forme le bord oral (PI. T, fig. (!, Ka) ; l 'autre, verticale, 
constitue un épaississement le long du bord distal (PI. I, 
fig. G, Rv). La première s'ornait sans doute d'une rangée de 
piquants adradiaux (groove-spines), et, si je n'ai point observé 
ceux-ci en place, du moins ai-je clairement aperçu, en plusieurs 
points, leurs cupules d'insertion. La seconde montre quatre 
à cinq cupules (PI. I, figs. G et 8 a ) . Les piquants ont chu sur 
les côtés et l'on n'en distingue iiarini eux que d'une sorte: à 
n'eu pas douter, cependant, se mêlent piquants adradiaux et 
])iquants verticaux. Tous dépassent de peu la longueur d'un 
segment. Ils sont forts et acérés (PI. I. fig. G) et beaucoup 
jihis courts que les piquants adradiaux de Boheniiira jahrii (11). 

La ride adradiale paraît, en vue orale, se prolonger presque 
i\ angle droit en un long nez. En réalité, ce nez, en forme de 
massue (PL I, fig. 8 b), plonge (12) en oblique pour se terminer 
brusquement, à peu de distance du bord apical, en une tête d'ar­
ticulation. Celle-ci s'insère dans une déiu-ession de la pointe 
du pied de la botte ambulacraire. 

Le bord distal de chaque i)laque adambulacraire i-ecouvre le 
bord proximal de la suivante. Les parties qui se superposent 
sont excavées (PL I, fig. 8 b). Dans les portions courbées des 
bras, les plaques adambulacraires chevauchent les unes sur les 
autres (PI. I, fig. 5, à gauche), montrant, comme dans Tae­
niaster, l'absence de liaison musculaire entre ces ossicules. 

Les plaques adambulacraires présentent une surface apicale 
large, peu bombée, subquadrangulaire (PI. I, fig. 8 a, PI. I I , 

(9) Voir aussi PL I, figs. 5 et 6, à droite. 
(10) Voir aussi PL I, figs. 5 et 6, à gauche. 
(11) THOEENT (1838), dans sa figure originale, représente les pi­

quants presque perpendiculaires à l'axe médian du bras, comme 
les piquants adradiaux de B. jahin'. Ils ont pareille disposition 
dans de menues portions du spécimen Aj. 

(12) L'animal étant supposé couché sur le dos et présentant sa 
face orale. 
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figs. 10, 11, 12), comparable à celle que figure M. W. K. SPKN-
CER (1931, p. 181, fig. texte 313) cliez Bohcmvra granifer. 

Ici encore, suivant l'état de conservation, elles revêtent des 
aspects divers (fig. 1 dans le texle). Dans le cas typique, elles 
ont les caractères décrits ci-dessus. Mais lorsque, par suite de 
dislocation, elles sont presque perpendiculaires au sillon am-
bulacraire, elles ne montrent plus en vue dorsale, telles les pla­
ques adambulacraires de Protastcr et de Taeniastcr, qu'un bord 
étroit, arqué, limitant vers rextérieur une cavité de contour 
elliptique, au fond de laquelle s'aperçoit le nez adambula-
Claire (13). 

Fig. 1. 

Fragment d'un bras du spécimen B, montrant les différents as­
pects que peuvent revêtir, en vue apicale, les plaques adambula­
craires (Ad) suivant leur degré d'obliquité au sillon anibulacraire. 
Dans la portion 1, ces plaques sont presque perpendiculaires au sil­
lon; le nez adambulacraire (n) est clairement visible. Dans la por­
tion 2, elles sont légèrement obliques; le nez adambulacraire est de 
moins en moins perceptible. Dans la portion 3 (typique), elles sont 
très obliques; le nez adambulacraire est caché. (Contours tracés* à 
la chambre claire x 12.) 

(13) C'est dans cette cavité elliptique que MM. BAEROIS, PRUVOST 
et DUBOIS ont cru reconnaître le pore ambulacraire (1922, p. 161). 
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Dans la portion distale du bras, elles ferment le sillon am-
bulacraire en pénétrant les unes entre les autres, le long de 
la ligne médiane (PI. I, fig. 7). Apicalement, par contre, elles 
ne recouvrent jamais les plaques ambulacraires : elles se juxta­
posent à celles-ci, comme de minces rectangles allongés (v. su­
pra). 

Appareil buccal. Les figures 8c, pi. 1 et 13, pi. I I montrent 
une portion de l'appareil buccal en vue apicale. Les mâclioires 
(mouth-avf/lc plates) sont massives, et le cadre buccal (première 
paire de plaques ambulacraires de SCHOXDOUF et de SPEXCER), 

fortement développé (14). L'anneau perioral ambulacraire, logé 
dans un sillon du bord adradial du cadre buccal, communiquait 
par deux pores avec les deux premiers tubes ambulacraires (PI. I, 
fig. 8c). Le passage de l'anneau nerveux se marque par un sil­
lon distinct de la face apicale de la mâchoire. La face orale, 
nulle part très bien conservée, ne semble pas présenter de réelles 
différences avec celle de Bohcmura jaJini. Comme chez cette 
espèce encore, les secondes plaques ambulacraires sont très 
réduites (PI. I I , fig. 13). 

Dimensions. — La distance du centre du disque il la pointe du 
bras (R) est, chez Ai, de 35 mm. Le rayon du disque, mesuré 
suivant l 'interradius (r) , vaut, chez Aj, 7,8 mm., chez B, 
5.5 mm. (moyennes). La largeur des bras, au voisinage du bord 
du disque, mesure chez Ai, 4,2 mm., chez lî, 4 mm. 

Horizon et localités. — Crediunipn inférieur. Assise de Mon-
drepuits (= Passage heds). — Mondrepuits et Bruly-de-Pesche 
(Trou du Baudet, route de Oul-des-Sarts à Couvin). D'après 
'M. E. AssELBEitGs (1930), n. eoristellata aurait été rencontré 
aussi an Pré-Brulard ; je n'ai pas vu d'échantillons provenant 
de ce gisement. 

Position systématique. — u Asterlas eonstellata )) est un l'ro-
tasteridé (15), du genre Boheiinira JAEKEL. En effet, la pré­
sence d'une forte ride adra<liaU' sur le boi'd oral des plaques 
adambulacraires différencie cette forme du genre Protaster 
FoKBEs, tandis que la largeur du sillon ambulacraire la distin-

(14) MM. BAREOIS, PRUVOST ot DuiiOis ont déei'it la bouche comme 
(c bordée dans chaque radius par une paire de fortes plaques ado-
rales, allongées, divergentes ». Sans aucun doute, ces « plaques » ne 
sont autres que des portions du cadre buccal. 

(15) Voir dans SPENCER (1930, p. 401), la diagnose de cette famille. 
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gue de Taeniastcr B I L L I N G S et de Drcpanaster W H I D B O R N E (16). 

An surplus , la disposi t ion oblique des p laques adanibulacra i res , 
dans la p lus g rande pa r t i e du bras , cons t i tue un carac tè re dia­
gnostique à lu i seul suffisant (17). 

Quatre espèces ont , à ce jour , été raj)portées au genre Bohe-
mura : 

B. primacva F E O O T O V . Ordovicien moyen. Kasakl i s tan , Asie 
moyenne (18). 

B. (jroonn SI 'EXCEK. Ordovicien supér ieur (Caradoc) , Shrop­
shire, Angle te r re . 

B. jahni J A E K E L . Ordovicien supér ieur (D*). Zahorany , Bo­
hême. 

B. granifcr ( W H I D B O R X E ) . Carbonifère infér ieur (zones î  
('Icistopora et à Productus corn). Nor th Devon, Angle ter re et 
environs de l?oulogne, F r a n c e . 

B. constcllafa ( T H O R E X T ) const i tue une cinquième espèce, 
dis t incte des a u t r e s , a insi qu ' i l ressort de ce tableau : 

I. Plaques adambulacraires perpendiculaires au sillon ambulacraire 
dans la portion proximale du bras B. primaeva. 

I I . Plaques adambulacraires obliques au sillon ambulacraire dans 
la portion proximale du bras : 
1. Disque avec marginalia B. groomi. 
2. Disque sans marginalia : 

a. Disque avec larges granules. Piquants aplatis B. graiiifer. 
b. Disque sans larges granules. Piquants acérés : 

a. Piquants comme de fines et longues aiguilles. B.jahni. 
(i. Piquants forts et plutôt courts B. canstellafa. 

(16) On se rappellera que, dans sa belle monographie dont on ad­
met ici les coupures génériques, M. W. K, SPENCER divise sa famille 
des Frotaateridae en quatre genres pr incipaux: l'rofaster, Bohemura, 
Taeniaxter, et Drepanaster. 

(17) Pas tout à fait cependant, car Buiulenhachia henechti des 
schistes de Bundenbach, forme qui, en réalité, appar t ient au genre 
Taenianier, présente dans une certaine mesure ce caractère, ainsi 
que me l'a révélé l'examen d'un spécimen des collections du Musée 
royal d 'Histoire naturelle de-Belgique. M. W. K. SPENCER ne note-
t-il pas d'ailleurs (1934, p. 484), que, parfois, chez certaines grandes 
espèces appar tenant à des niveaux stratigraphiques relativement 
élevés, du genre Taenia^ter, — les plaques adambulacraires peuvent 
être disposées suivant un certain angle. 

(18) Il est regrettable que la description détaillée de M. D. M. 
FEDOTOV (1936). soit accompagnée de schémas si sommaires et de 
reproductions photographiques à ce point indéchiffrable, que tout 
rapprochement avec cette iorme soit rendu incertain. 
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B. primana est une forme encore mal différenciée de Pro-
taster et de Tnenin^strr; elle marque ainsi l'nnité de la famille. 
B. groomi accuse déjà les caractères du jçenre. Ceux-ci s'épa­
nouissent dans B. jahni, B. constellata et B. qranifer. 

De B. jahni à B. granifcr, l'évolution ne se manifeste iilus 
que par un accroissement de la taille, et des modifications dans 
les plaques discales et les piquants adradiaux (SPEXCEU, 1034). 

B. constellata, dans la série morphologique qui réunit ces 
deux espèces, est, conformément à sa position stratigraphique, 
intermédiaire entre elles, sauf en ce qui concerne ses plaques 
discales, demeurées presque identiques A celles de B. jahni : 
sa taille, supérieure à celle de B. jahni, est inférieure à celle 
de B. granifcr: ses piquants adradiaux. plus longs et plus fins 
que ceux de B. granifer, sont plus gros et plus courts que ceux 
de B. jahni. 

En bref, B. constellata est une espèce voisine de B. jahni dont 
elle se distingue par les caractères, rappelés plus haut, de ses 
piquants adradiaux, et les proportions de son disque, beaucoup 
moins étendu. 

Genre DREPANAf^TER WHIDHOKNE. 

Drepanas te r sp. 

PI. I l , figs. U-17. 

Matériel. — M"* D. LE MAÎTRE a signalé en 1931 la découverte 
d'un Ophiuroïde à Fourmies (Nord de la France) dans les cou­
ches les plus élevées de l'Emsien. Je dois à M. le Chanoine 
(i. DELÉPINE, Kecteur de l'Université catholique de Lille, d'avoir 
pu étudier ce fossile appartenant aux collections de Géologie 
de cette institution. 

Cet unique spécimen consiste en une délicate empreinte (avec 
contre-empreinte), étalée suivant le plan de stratification, sur une 
plaquette de schiste vert, fin, très légèrement micacé. Il présente 
les faces orale et apicale. Il est entier, à l'exclusion des extrémités 
distales de quatre de ses bras. Les pièces squelettiques sont faible­
ment disloquées. 

Description. — Di.^quc. Le disque, très petit, ne s'étend pas 
au delà des deux premiers segments brachiaux (PL II , figs. 14, 
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i l ) (19). Il offre un contour irrégulier qui paraît provenir d'une 
« déformabilité » originelle en relation avec les mouvements et 
la position des bras. Bien que l'on ne puisse y discerner les 
limites d'aucune plaque, l'existence sur sa surface apicale de 
boursouflures, ponctuées çà et là de fines granulations, indique 
une calcification assez avancée de la paroi. 

Bnifi. Les bras, longs et minces, s'amenuisent progressive­
ment de la base à l'extrémité distale, filiforme. Le sillon am-
bulacraire est étroit et demeure ouvert jusqu'à la pointe (PI. I I , 
fig. 17). 

Les p l a q u e s a d a m bu 1 a c r a i r e s (PI. TT, figs. 15, 
16, 17) sont disposées verticalement. Peu élevées, elles ne recou­
vrent qu'une faible portion de la face latérale des plaques ambii-
lacraires. Leur bord oral est mince (PI. TI, fig. 16), mais son 
épaisseur apparente varie suivant l'angle sous lequel ces pla-
(lues se présentent à l'observateur. Il dessine un arc. terminé 
]>roximalenient en un nez articulaire arrondi qui s'insère sur 
l'extrémité (ou peut-être sur le bord oral) du pied de la botte 
ambulacraire. La portion distale de la plaque adambulacraire 
porte une forte ride, où s'insèrent, dans des cupules arrondies, 
de grands piquants verticaux (PI. IF, figs. 16 et 17), dont la 
longueur dépasse d'un (luart environ celle d'un segment bra-
cliial (20). Je n'ai pas trouvé trace des piquants adradiaux ni 
(les cupules de leurs insertions. 

La b o t t e a m b u l a c r a i r e (PI. II, fig. 16) présente les 
caractéristiques suivantes : tige grêle, à contours quelque peu 
sinueux; surface orale i)ossédant peu de relief: pied arrondi et 
court; excavations des insertions musculaires ventrales forte­
ment creusées. Les cupules ])édieuses ne sont ]>as perceptibles; 
Teti-oit espace qui leur est dévolu indique. ce])endaiit, une faible 
extension latérale. En vue apicale (PI. TT, fig. 15), les i)laques 
ambulacraires se ])résentent comme des osselets trapézoïdaux, 
légèrement dé])rimés, à bords pro\imau\ et distaux renflés, et 

(19) Non compris les segments inclus dans la formation de la 
sjngnathe. 

(20) Les piquants font, avec l'axe médian du bras, un angle tantôt 
très ouvert (fig. 16), tantôt très aigu (figs. 14, 15). Il est impossi­
ble, en l'absence d'autres spécimenô, de savoir quelle était leur 
position chez l 'animal vivant. 
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entamés assez fortement par les excavations où se logeaient les 
muscles longitudinaux dorsaux (21). 

La gracilité des bras et les caractères des excavations muscu­
laires indiquent une forme agile, aux muscles bien développés. 

Appareil buccal. L'appareil buccal n'a laissé que des tra­
ces peu distinctes. Il paraît formé de pièces longues et gi'êles 
f PI. I I , fig. 17). 

Dimensions. — K = 17 mm., r = 2 à 1,2 mm. (suivant les 
interradii). 

Horizon et localité. — Emsien supérieur, assise de Ilierges 
(= Ohrrkohlenzschichten). Fourmies (arrondissement d'Aves-
nes), France. 

Position •ti/.'ifcniatiqiie. — Ce fossile appartient au genre Dre-
panastcr AVHIOROBNE. Drcpana-ttcr est nu genre très voisin de 
Tacniastcr. Comme lui, il possède un sillon ambulacraire étroit, 
bordé dans les régions i)roximales et moyennes des bras, de pla­
ques adambulacraires disposées verticalement par rapport à ce 
sillon, et dont le bord oral dessine un arc rappelant celui d'une 
faucille. Les piquants adradiaux et verticaux sont bien dévelop­
pés. Dr(pana.<^tcr se distingue de Tacniaster par la gracilité des 
bottes ambulacraires, l'étroitesse des cupules pédieuses et la 
longueur des piquants verticaux, longueur qui souvent dépasse 
de beaucoup celle d'un segment brachial. Ces caractères sont 
ceux de la forme déciite ci-dessus. 

M. W. K. Si'ENCEn rapporte trois espèces à ce genre : 

B. scliohariac (RrEDKMAXx). Oidovicien moren (Ui)per Sche­
nectady formation). Environs de Schoharie Junction, N. Y., 
Etats-Unis d'Amérique. 

D. grayae. SPENCER. Ordo^icien supérieur (Ashgillien). Gir-
van, Ayrshire, Ecosse. 

D. scahrosiLi (WHIDBOKNE) . Carbonifère inférieur (zone à 
Ch'istopora). North Devon, Angleterre. 

Pahicophiuru simplex STÜKTZ, des schistes ardoisicrs de lîun-
denbach, doit probablement lui être aussi attribué. 

(21) Sans doute, dans le bras figuré, une dislocation des éléments 
squelettiques fait-elle paraître exagérément large l'espace réservé 
aux muscles dorsaux. 
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Ces espèces sont insuft ' isauiment ou incomplètement con­
nues (22). Tou te comparaison avec elles est précai re . Dans 
r é t a t actuel des coniiais.sances, le Drcpatxister de Fourmies se 
différencie : 

de la première, p a r ses p iquants moins nombreux et non 
disposés en faisceaux ; 

de la seconde, p a r ses propor t ions , son disque appa remment 
mieux calcifié, ses excavat ions muscula i ies ventra les p lus pro­
fondes (23), ses excavat ions muscula i res dorsales moins forte­
ment creusées, ses p iquan t s p lus cour t s ; 

de la troisième, p a r ses propor t ions , ses excavat ions muscu­
laires dorsales p lus profondes (25), ses p iquan t s plus longs (26) ; 

de Palacophivra simplex, p a r ses p ropor t ions et l 'exiguïté de 
son disque. 

En raison du ca rac tè re provisoire de ces dis t inct ions , il n ' es t 
])as proposé de nom spécifique pour ce Drepanaster. 

(22) Leur revision, entreprise par M. W. K. SPENCER (1934), n 'a 
été que partiellement publiée. 

(2S) Voir SPENCER (1934, fig. 321, p. 494). Mais l'on ne peut tenir 
grand compte de ce caractère, car l'extension des excavations mus­
culaires dépend largement de l 'état de contraction des ossicules. 

(25) M. W. K. SPENCER (1934, p. 493) note, en effet, que D. sca-
hronus, « had very small dorsal muscle articulations ». 

(26) Voir SPENCER (1934, fig. 291 D, p. 449). On notera, par ail­
leurs, l 'extrême similitude de cette portion de bras figurée par 
M. W. K. SPENCER, avec celle qui est reproduite PI. I I , fig. 16 de ce 
travail. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Remarque. — Les dessins ont été esquissés à la chambre claire, 
d'après des moulages à la pâte de dentiste, à l'exception des figs. 16 
et 17, de la PI. I I , réalisées, d'après examen sous éclairage latéral, 
de l'empreinte elle-même, immergée dans la glycérine, à l'aide du 
microscope composé ; employé dans ces conditions, le microscope 
inverse le relief. Les photographies sont de M. Diskry et de l 'auteur. 

Abréviations. — aa, sillon de l'-anneau perioral ambulacraire; 
— an, sillon de l 'anneau perioral nerveux; — Ad, plaque adambu-
lacraire; — Ani, plaque ambulacraire; — Ani.^, cadre buccal; — 
An^, plaque ambulacraire du premier segment brachial ; — CP, cu­
pule pédieuse ; — Cd, excavation interne dorsale de la plaque am­
bulacraire; — cia, canal interne ambulacraire; — niv, excavation 
destinée à l ' insertion du muscle longitudinal ventral ; — n, nez art i­
culaire de la plaque adambulacraire; — /-"j et P^, pores de passage 
des branches conduisant de l 'anneau perioral ambulacraire aux deux 
premiers tubes ambulacraires; — Ra, ride d'insertion des piquants 
adradiaux; — Rv, ride por tant les piquants vert icaux; — s, sillon 
superficiel du nerf radial et du vaisseau pseudohémal. 
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P L A N C H E I. 

Figs. 1-9. Bohemiira constellata (THORENT). 

Néotype (Ai). Empreinte, immergée dans l'huile de paraffine. 

Id. Moulage. Face orale. 

Spécimen C. Moulage. Face orale. 

Spécimen B. Moulage. Face apicale. 

Spécimen Aj. Face orale. Portion de la région moyenne du 
bras figuré en 9. A gauche, les plaques adambulacraires che­
vauchent les unes sur les autres. A droite, ces mêmes plaques 
sont en position typique. 

Id. face orale. Portion de la région proximale d'un autre bras. 
Les ossicules sont légèrement disloqués.Les plaques ambulacrai-
res montrent le sillon superficiel du nerf radial et du vaisseau 
pseudohémal, ainsi que la dépression correspondant à la bran­
che latérale du canal ambulacraire. A gauche, les plaques 
adambulacraires redressées révèlent la ride adradiale ; elles 
revêtent l'aspect des plaques adambulacraires de Taeniaster. 
A droite, ces mêmes plaques sont en position typique. 

Fragment d'un des spécimens de la plaquette Dj. Face orale. 
Extrémité distale d'un bras. Fermeture du sillon ambula­
craire par les plaques adambulacraires. 

Ossicules isolés ou disjoints. 
a. Spécimen Aj. Fragment de bras. Face apicale. 
b. Spécimen Dj. Deux plaques adambulacraires présentant 

la face interne (adradiale) . Le bord oral est situé à droite. 
c. Spécimen A2. Syngnathe. Face apicale. 
d. Spécimen C. Plaques discales en relation avec des pi­

quants. Face orale. 
e. Spécimen Aj. Plaque ambulacraire. Face interne (adra­

diale). Bord oral situé au-dessus. 
f. Spécimen D.̂ . Plaque ambulacraire. Face latérale. 
g. Spécimen A .̂ Plaques ambulacraires tombées sur les côtés 

et révélant le canal interne ambulacraire. Face orale. 

Spécimen Aj. Face orale. Bras, syngnathe et portion du dis­
que. Plaques discales jointives. Plaques adambulacraires légè­
rement disloquées, se manifestant sous divers aspects. 
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PLANCHE I L 

Figs. 10-13. Bohcmura comteUata (THORENT). 

10. — Spécimen B. Face apicale. Portion de bras. 

11. — Id. Bras, syngnathe et portion du disque. Les plaques discales, 
disjointes, révèlent leur forme irrégulièrement étoilée; elles 
recouvrent les plaques adambulacraires proximales. 

12. — Spécimen D,;. Face apicale. Poit ion moyenne d'un bras. Ossi-
cules légèrement disjoints. La dernière plaque ambulacraire 
de la rangée de droite révèle sa face interne (adiadiale) . 

13. — Spécimen D^. Face apicale. Syngnathe et plaques ambula­
craires. Plaques ambulacraires de droite \ues légèrement de 
côté. 

Figs. 14-17. Drepanaster sp. 

14. — Empreinte (face orale), immergée dans le xylol. 

15. — Moulage. Face apicale. Portion d'un bras. 

16. — Empreinte. Face orale. Portion d'un bras. Dessin exécuté 
à l 'aide du microscope. 

17. — Id. Bras, syngnathe et fragment du disque. Dessin exécuté 
à l 'aide du microscope. 
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